Résumé
[bookmark: _GoBack]La réduction de la pollution de l’environnement est devenue aujourd’hui un aspect important qui doit être pris en considération lors de la fabrication du béton. L’utilisation des additions minérales permettra d’obtenir l’aspect économique et écologique souhaité. La question principale est donc de rechercher des  approches cohérentes entre la microstructure des bétons à base d’addition et leur durabilité afin de répondre aux deux aspects cités précédemment. Pour cela, nous avons mis en place toute une série d’essais sur pâte, mortier et béton pour nous permettre d’arriver, par une approche expérimentale spécifique, à satisfaire ces objectifs.
La première partie du travail de thèse a consisté à étudier l’évolution de la cinétique d’hydratation du ciment contenant du laitier de haut fourneau (LHF), de la pouzzolane naturelle (PN) ou des fillers calcaires (FC). Cette évolution est mesurée expérimentalement par des méthodes dites indirectes (dégagement de chaleur et la quantité d’eau liée chimiquement). Uneméthode pour quantifier l’évolution de la cinétique d’hydratation basée sur les résultats expérimentaux de la quantité d’eau liée chimiquement a été développée. Cette méthode a pris en compte la contribution liante des additions minérales.
La deuxième partie de ce travail est consacrée à l’analyse des résultats d’une étude expérimentale menée sur les mortiers et bétons qui ont permis d’évaluer l’influences des paramètres de composition  d’une matrice cimentaire, en particulier la nature et le taux d’addition incorporée sur la réponse mécanique, la porosité totale, la structure des pores et le degré d’interconnexion.
